Migration

La migration est 1&#8217;une des dimensions de la A«mobilitA©A» des populations. Elle se dA©finit par un changement de lieu de
rA©sidence assorti d&#8217;un dA©placement de portA©e variable dans 1&#8217;espace. Cette migration est couramment
caractA©risA©e comme temporaire ou dACfinitive, elle peut Adtre contrainte, quand le migrant ne dispose d&#8217;aucune libertA©
dans 1&#8217;acte de migrer, ou A |1&#8217;inverse non contrainte. Cette derniA re apparaA®t alors articulA©e sur un diffACrentiel
entre un territoire de dA©part perASu A un moment donnA© comme plus ou moins rA©pulsif, et un territoire d&#8217;arrivAGe que
I&#8217;0n se reprA©sente alors comme plus attractif. Ces A«reprA©sentationsA» relA vent d&#8217;apprA©ciations relatives qui
dA©pendent pour partie de 1&#8217;information dA©tenue et du potentiel de mobilitA© dont dispose A un moment donnA® et en un
lieu donnA® chaque candidat A la migration. Les dA©nombrements de migrants dA©pendent des grilles spatiales (forme et
dimension des mailles territoriales) dans lesquelles ceux-ci sont effectuA®©s. [efn_note]Selon B. BaccaA ni (2007), en France en
2004, un changement de logement est A 1&#8217;origine d&#8217;un taux de migration interne de 12%, un changement de
commune fait passer ce taux A 7,3%, de dAG©partement A 3,1% et de rA©gion A 1,9 %.[/efn_note] . Ces dA©nombrements sont
aussi sensibles A la grille temporelle retenue (pas de temps), dans les nombreux cas de pays oAl n&#8217;existe pas de registre
national de population. On diffA©rencie communA©ment les migrations internes, qui se dA©ploient sur un mA2me territoire national,
des A«migrations internationalesA».

-Migrations internes

Les migrations internes sont pour une grande part faites de dA©placements de population qui, d&#8217;un bout A 1&#8217;autre
d&#8217;un territoire national obA®issent largement A des rA"gles communes de redistribution gA©ographique du A«peuplementA»
. Elles peuvent aussi relever, mais plus exceptionnellement, de dA©placements contraints.

Ces migrations internes sont largement articulAGes sur les grandes A©tapes du cycle de vie : AGtudes, recherche du 1er emploi,
nouvel emploi, migration professionnelle, mise en couple et rupture de couple, adaptation du logement A 18&#8217;AGvolution des
revenus, et A la taille des familles, retraite, etc. Le pic de migration rA©sidentielle concerne en gA©nAcral la classe d&#8217;A¢ge
des jeunes adultes, le taux de migration diminuant ensuite rA©guliA rement avec 1&#8217;augmentation de 1&#8217;A¢ge de la
population. Ces mouvements se dAGploient A des A©chelons trA’s variA©s en fonction des diffACrentiels gA©ographiques
valorisA©s: de dA©placements sur courte distance liA©s par exemple A la saisie d&#8217;une opportunitA© sur le marchA®© local
du logement, A des dA©placements plus longs en relation le plus souvent avec des oppositions inter ou infra rA©@gionales : il
S&#8217;agit par exemple de dA©parts de campagnes plus ou moins surpeuplA©es en direction de rA©gions industrielles et/ou
urbaines attractives, (mouvements dits d&#8217;exode rural) ou A 1&#8217;inverse, d&#8217;abandons de zones de peuplement
dense pour la recherche de cadres de vie plus proches de la nature ( mouvements dits de pA®©ri urbanisation) ou encore de
mouvements des jeunes gA©nA®rations qui, misant sur les potentiels culturels et A©conomiques des mA®Gtropoles, sont enclines A
privilA©gier un mode de vie mA@tropolitain. Des rA©seaux d&#8217;interconnaissance et d&#8217;information favorisent souvent
1&#8217;exploitation que font les migrants de ces diffAGrentiels. Les dA©placements que ces changements rAGsidentiels
occasionnent sont d&#8217;autant plus nombreux que les A«distancesA» sont courtes. Notons enfin que, pour un territoire donnA®©,
la mobilitA© migratoire d&#8217;ensemble fluctue au cours du temps et qu&#8217;,5\ un moment donnA©, cette mobilitA© varie
d&#8217;un territoire A un autre . [efn_note]Selon B. BaccaA ni (2007), le taux de mobilitA© rA@sidentielle a fluctuA© depuis une
quarantaine d&#8217;annAGes en France. |l est passA© de 10% durant les annA©es 1968-1975, A moins de 9% entre 1982-1990,
pour remonter A 12% au dA©but des annA©es 2000, ce qui le place trA’s en deA§A du taux amA®ricain qui est alors A 20%.
Autre exemple, le taux de mobilitA© rA@sidentielle calculA© en Europe par exemple pour le groupe des 50-59 ans est
d&#8217;aprA’s A. LaferrA're (2009) supA@rieur A 4% en SuA“de et au Danemark, voisin de 2,5% en France et en Allemagne, et
A©gal ou infAGrieur A 1% aux Pays-Bas.[/efn_note]

Dans les migrations internes, les migrations contraintes (sont d&#8217;ampleur trA’s inA©gales. Les expropriations en tous genres
sont d&#8217:;autant plus brutales que les habitants sont pauvres et juridiquement dA©munis (opA©rations d&#8217;urbanisation,
modification brutales des usages du sol). Parfois, les guerres et les catastrophes naturelles interviennent A leur tour pour pousser les
populations A quitter leurs attaches.

De trA"s nombreuses approches se sont centrA©es sur la recherche des dAG©terminants individuels pouvant expliquer les choix
migratoires (Portes 2013). Certaines d&#8217;entre elles ont pu introduire parmi ces dA©terminants des caractACristiques spatiales
de contexte, susceptibles de jouer un rA’le dans la dA©termination du migrant. Cependant trA’s tA't, 1&#8217;attention des



gA©ographes a AGtA© retenue par la structuration spatiale des mouvements migratoires. DA’s le XIXe siA cle Ravenstein (1885)
avait remarquA© une gA©omAGtrie particuliA re des flux migratoires entre comtA©s en Grande-Bretagne avec une relative
symAotrie des flux d&#8217;A@changes entre deux lieux, et une intensitA© croissante du nombre des dA©placements avec la
proximitA© des zones les plus peuplA©es. D&#8217;0A! la suggestion faite par quelques auteurs du milieu de XXe siA cle de
transposer par analogie la notion de force d&#8217;attraction A celle d&#8217;intensitA© d&#8217;A«interactionA» suscitant un flux
d&#8217;A@change entre zones gA©@ographiques. Cette transposition a donnA® lieu au dA©veloppement de modA’les gravitaires
dont 1&#8217;0bjet est de rendre compte de la rA©partition des flux migratoires sur un territoire donnA©. Ces modA®lisations sont un
bon outil de restitution des rA@gularitA©s de la gA©ographie des flux les plus banals qui structurent les interdA©pendances sur un
territoire relativement isotrope (Courgeau D., 1988, Pumain D. Saint-Julien Th., 2010). Elles permettent aussi de sA©parer les flux les
plus banaux, des flux spA@©cifiques qui A©chappent aux rA gles d&#8217:ensemble introduites dans ces modA les. Ces derniers flux
se manifestent par des sur ou des sous migrations, toujours significatives de barriAres ou A 1&#8217;inverse, de prA©fAGrences
qui, A un moment et sur une direction donnA®©s, ont intensifiA® ou A 1&#8217;inverse, freinA®©, la migration.

-Migrations internationales

Les migrations internationales correspondent en gA©nA®ral, aux portA©es migratoires les plus longues et recA’lent en outre un
contingent de dA©placements contraints. Ces migrations sont trA"s incomplA“tement connues car, en gA©nA®ral, les Etats ne
recensent systA©matiquement que les entrA@es IA©gales d&#8217;AGtrangers sur leur territoire. En 2005 les Nations-Unies
Acvaluent A 191 millions les migrants et personnes dA©placA©es, soit finalement seulement 3% de la population mondiale (dont un
tiers de migration familiale et un tiers de rA©fugiA©s). L&#8217;immigration illA©gale A©chappant A tout dA©nombrement direct, a
pu Astre A@valuA©e en 2005 A quelques 25 millions des personnes. Les grands courants de migrations transcontinentales sont trA’s
anciens. La mondialisation des flux migratoires qui s&#8217;est affirmA©e depuis les annA©es 80, s&#8217;est assortie
d&#8217;une diversification, d&#8217;une intensification et d&#8217;un ACGlargissement de ces flux A la planA“te entiA re, brouillant
en partie les schA©mas traditionnels de vA®@ritables filiA res migratoires hACritA®es de 1&#8217;histoire coloniale. En 2005, les
migrants de pays en dA©veloppement vers d&#8217;autres pays de mA2me catA©gorie AGtaient A peu prA’s aussi nombreux que
ceux qui se rendaient de pays en dA©veloppement vers des pays dA©veloppA©s. Notons aussi que les trois quarts des rA©fugiA©s
sont installA©s dans un pays en dA©veloppement, voisin du leur.

Au-delA des migrations contraintes liA©es aux guerres, A 1&#8217;insA©curitA©, aux dAGsastres climatiques, et aux
persA©cutions, cette intensification correspond A une recherche multiforme de conditions de vie supposA©es meilleures et
secondairement, A une accA@IAGration des migrations professionnelles qui accompagnent la mondialisation de 1&#8217;A@conomie
et des savoirs. Au cours des derniAres dA©cennies les facteurs d&#8217;attraction auraient gagnA®© en puissance sur les facteurs
d&#8217;A@mission (Wihtol de Wenden C. 2013). Les plus grandes mA®tropoles sont des points majeurs d&#8217;attraction de ces
courants plus ou moins mondialisA©s.

En dA©pit de la tendance A la A«mondialisationA» des A©changes, les chemins de la migration demeurent relativement
spAccifiques. Si les recherches relatives aux dA©terminants de la migration ont aussi labourA© le champ des migrations
internationales (Portes 2013), en revanche ces derniA'res se laissent difficilement enfermer dans des modA@lisations spatiales ; les
diffAGrentes barriA res et frontiA res qui s&#8217;interposent sur le dA©ploiement de ces diffA©rents A©changes et les nouvelles
frontiA res que ces flux engendrent sont ici incompatibles avec quelque hypothA’se d&#8217;A«isotropieA» de I&#8217;espace.

-La migration une notion aux contours devenus plus flous

DA©sormais, les contours de la notion de migration, que celle-ci soit interne ou internationale, tendent A devenir plus flous. Certes,
les travaux sur les A«diasporasA» construites A partir de migrations internationales ont dA©JA attirA®© 1&#8217;attention sur
|&#8217;importance des mises en rA@seau engendrA©es par les A©changes migratoires (Bruneau 2004). DA©sormais le
dAoveloppement de la pratique de la bi ou de la pluri rA©sidence touche toutes les catA©gories de migrants, et plus

particuliA rement celle des migrants internationaux. Pluri-directionnel, le mouvement migratoire relie des espaces diffA@rents, par des
flux de personnes et aussi des transferts de biens, de capitaux ou d&#8217;informations (Weber 2007, Cortes et Faret 2009)
remettant partiellement en cause les binA"mes exclusion/inclusion ou encore espace d&#8217;origine/espace d&#8217;installation.
Les notions de A« circulation migratoire A» ou de A« migrant circulant A» renvoient A la migration perA§ue comme un mouvement
entre au moins deux sA©dentaritA©s. Ces circulations migratoires annulent des frontiA res, en redessinent d&#8217;autres, dans
une dynamique transnationale qui place les sociA©tA©s face A de nouveaux questionnements. Ajoutons que, dans la migration



internationale des plus pauvres, le binA’'me origine/destination peut aussi perdre de sa lisibilitA© quand des incertitudes planent sur
la destination du dA©placement et sur sa durA©e. Le migrant est alors vu comme une personne en transit, mais un transit qui peut
durer. Pour toutes ces raisons nombre d&#8217;auteurs souhaitent prendre leurs distances avec I&#8217;approche de la migration
par des dA©terminants structuraux. lls suggA rent mA2me de ne plus strictement dA©finir les appartenances en termes
d&#8217;identitA©s nationales quand des collectifs migrants aspirent certes A une intA©gration sociale et A©conomique sans pour
autant se dAGfinir en rA©fAGrence A la sociA©tA© dans laquelle ils rA©sident et travaillent. Quelques auteurs comme A. Portes
(1999) ou W. Berthomiere et M.A. Hily (2006) croient reconnaA®tre la formation de vA®©ritables A«communautA©s transnationalesA»
. Les politiques de gestion, d&#8217;:accompagnement ou plus souvent aujourd&#8217;hui, de contrA’le des migrations
internationales, restA©es largement corsetA®es dans les cadres nationaux apparaissent souvent inadaptA©es aux A@volutions
d&#8217;un phA©nomA ne migratoire directement inscrit dans les dynamiques de la mondialisation et qui A©chappent au stricts
cadres nationaux. La construction de murs, 1&#8217;un des derniers avatars de ces tentatives nationales de mise sous contrA’le des
mouvements migratoires internationaux, est revenue A« A la mode A», tA©moignant de cette crispation sur la fermeture nationale.
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